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'D IRLANDE 


ET DES AVANTAGES 


Qu'y peuvent trouver les Proteſtans Frangois : 
EN UNE 


ELIR 


D'UN DES 


CHAPEL AINS 
DE MONSEIGNEUR 
Le Duc J'Ormone 
VICEROI DIRLANDE: 
A un de ſes Amis en Ps 


IMPRIME IN 


A Dublin chez Benjamin Tooke et Jean Crooke, Imprimeurs . 
oy du Roy, 1631, 


PAR COMMANDEMENT DE SON EXCELLENCE | 
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Monſieur, 


'Amitie que je vous ay vouce ne me permet pas de me taire, qu; 
vous m'ordonnez de parier. Et puis que vous avez envie de fav: 
quel Pais c'eſt que Vlrlande, et de quelle maniere les Proteſtans 
France, qui ſe ſauvent de la Perſecution, dont vous etes fi heureuſem 
echape, font ici receus ; 4l eſt juſte de vous fatisfaire : mais a cette c 
dition que vous me permettrez de paſſer les bornes ordinaires de 
lettres ; pour vous donner ſeulement une idee generale des cho 
que je ne pourrois vous deduire en detail, fans faire un volume 
LET. 
Je vous avoue, Monſieur, que je n'ay pas f1 tot connu Plrlande 
Jay ete ſurpris de voir nos Frangois courir les Mers, pour fe cherc 
des Frablitfnens parml les Indiens, et les Sauvages de i'Amerid 
quand ils ont fi pres deux un f1 bon Pais, ou le Gouvernement e 
excellent, et les Loix fi douces; et ou 1l eſt { facile de Setablir a 
tageuſement. Sur tout, deputs que la violente Perſecution, que Pon 
en France aux Proteſtans, les oblige: a fuir d'un lieu en Pautre, ſt 
POrdre de leur Sauveur ; je ſuis extremement etonne d'en voir fi 
chercher des Retraites dans ce Royaume, qui eſtle plus proche de C 
qui ſont les plus perſecutez ; ou ils peuvent vivre dans une i gr 
Liberte, et Safſeurer d'etre dautant plus favorablement, receus, q 
y eſt ſenſiblement touche de leurs maux. Je dis fi peu ; puis qu'il 
a encore qu'environ deux cens perſonnes, qui font arrivees depuis 
ou ſix ſemaines. Et je n'en puis attribuer la cauſe qu'a Fignora 
ou ils ſont, de la bonte de ce Pais, et des Avantages quis y peu 
trouver. 

Je ſay bien que ce Pais paſſe pour ſauvage et barbare ; et je lay 
tel auſſi. Mais, Monſieur, il neſt pas fi deſert qu'an ſe le figure 
quoy qu'il ne ſoit pas auſſi peup!le qu'il ſeroit a ſouhaiter, il n'y a p 
tant point de Terres, memes les plus incultes, qui ne ſoient baille 
ferme. Tellement qu'il n'y a point 1ct de Terres Inconnues, ni de 
velles Decouvertes a faire. Cependant il eſt d'une etendue f vaſt 
le Terroir en eſt fi bon qu'il peut aiſement recevoir, et maintenir 
fois plus d'Habitans, qu'il n'y en a. Celſt la ſeule choſe qui y ma 
tant pour y eEtablir toutes ſortes de FS ns que pour y. 
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 cultiver les Terres, qui demeurent en friche, ou faute d Habitans, ou par 

Fextreme faineantiſe des Naturels. 

| Ces Terres qui y ſont & un bas prix, ſont pourtant bonnes et fertiles; 

'es unes plus, les autres moins, comme en tout autre Pais ; et elles 
ont propres aux paturages, et A toute ſorte de labeur : le Pais erant 
ort diverſific d'agreables Vallees, ds Montagnes, de Bolts, de Plaines, 
le Prairies, de Marets, de Lacs, et de quantite de belles Rivieres ; er 
.yant dans ſes entrai'les des Mines de Fer, ct de Plomb; et des Car- : 
teres de Pierres propres a batir, et memes de Marbre. 

La Situation en eſt avantageuſe,-et tout a fair commode pour le 
:'ommerce-: cette Iſle ayant quantite de bons Ports pour les plus grands 
aiſſeaux, pluſieurs grandes Rivieres navigeables, et toutes les Mers 
.vertes; tant pour le Nort, que pour FP Angleterre, la France, 'Eſpagne, 
: es Indes; comme 1! ſe peut voir par la Carte. 

'  LeClimaten eſt fi tempere qu'il n'y fait jamais ni trop de Chaud, ni 
op de Froid ; et que le Betail y eſt torte Vannee dans les Paturages, 
ten verite le Betail, la Volaille, les Betes fauves, toute ſorte de Gibter, 

Poiſon de Mer, de Lac, ct de Riviere ; les Coquillages, <t toutes les 
'ofes neceſſaires pour la Vie, y ſont daris une abondance fi merveil- 
iſe que Von peut dire, non ſeulement dans. un ſens figure ; mais auſfli 
element, et ſans flaterie, que c'eſt ici une Terre decoulante de Lait, 
de Miel. Et fi je vous marquois le prix de toutes ces choſes, comme 
es ſe vendent dans le Pais (a Dublin elles ſont plus cheres, quoy- 

- *elles y ſoient preſque totijours 4 un prix modere); je mafſeure que 
us en ſeries tout ſurpris : et il fi le voir, pour le crore. 

Dailleurs il ne faut pas $'imaginer qu'il n'y ait que des Irlandois, et 
on y vive parmi des Sauvages. Ce Pais (au dire de ceux qui le con- 
fent de plus long-tems) eſt {1 change depuis vint ans, et 1] change 
ement tous les jours qu'on diroit que cen eſt un autre. Et quoy qu'il 
it, comme par tout ailleurs, des Gens ruſtres et des Brutaux ; je ne 

7 pas qu'on y ſoit moins civiliſe qu'ailleurs. Il y a quantited'Anglois, 

*Fcoflois ; des Cantons, et des Villes memes, ou 1b ne veulent point 

frir d'Irlandois parmi eux. Et ces Irlandois, quoy que nombreux, 

Mn en excepte quelques Perſonnes conſiderables par leur Qualite, ou 

leur Bien; ne ſont la plupart que des miſerables, qui viveat dans 

Jachete honteuſe, er dans une pareſle etrange. 
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Au reſte. la Religion Proteſtante y a la Juſtice, le Pouyoir, et toute 
PAuthorite en main ; ſoutenue d'une bonne Armee de dix mille: 
hommes, repandue dans tout le Pais en diverſes Garniſons, et compoſee 
de Soldats Proteſtans : Leurs Officiers, Ceux de Juſtice, et de Police, 
les Magiſtrats, et les Gouverneurs le ſont auſſi, Et je ne ſache point de 
Pais, ou lon vive plus en repos, et plus a ſon aiſe. | 

Joignez a tout cela, Monſieur, la douceur des Loix, et Vexcellence 
d1 Gouvernement ſous lequel on vit 1ci ſous le meilleur des Rois, qu1 
qui ne ſe propoſe de gouverner que par des Loix fi douces, et qui eſt 
dautant plus parfaitement un de ces Dieux, er de ces Entans du Sous 
verain, dont parle VFEcriture ; qu'etant vrayment Monarque, il ne peut 
etre Tyran. Ajoutez encore la veritable Liberte ,et la Propricte de Bi- 
ens dont jourt ict le Suyjet ; ſans etre expoſe a ſe voir accable de Taxes 
et d'Impots, ou mange de Gens de Gugrre: Ceux cy ne logeant poin 
chez le Bourgeois ; mais ſeulement dan$lieux Publics, comme les Ta 
vernes, et les Cabarets a biere : Et ny ayant pour tous Impdots et Taxes 
(je ne parle pas des Droits de la Douane) que les Dixmes a la Came 
pagne, et les Taxes des Maiſons dans les Villes, pour Pentretien des 
Maniſtres ; et une petite Taxe pour le maintien des Pauvres de chaque 
Paroifle ; Vint cinq fous par an dusau Roy pour chaque Cheminee, et 
quelques ſous pour chaque Acre de terre, fans autre Taille, ni Gabelle; 

Si vous voulez connoitce plus particulierement I'[rlande,ſoifrez, Mon 
fieur, que je vous renvoye a T Hiſtoire Naturelle d'Irlande traduite de 
F Anglois de Gerard Boate. Car en voila, ce me ſemble, afſez ici; pout 
vous faire avouer que ce Royaume peut bien <tre aux Pauvres Perſecu 
tez une Retraite aiſce, et un Aſyle favorable contre les atteintes de op 
preſſion : et vous en allez, fans doute, ctre pleinement convaincu par |; 
maniere, dont on les y regoit. | 

Sa Majeſte Britannique ayant fait publier en. faveur defdits Pro 
teſtans Sa Declaration du 28 du mois d'Aouſt dernier; par laquelle 
Elle les regoit dune fagon fi royale, fi pieuſe, et fi charitable pour Sz 
Sujets, les traitte comme Ceux qui ont eu le bonheur de naitre dan 
Ses Royaume, et leur ottroye pluſteurs Privileges et Immunittez 
Monſeigneur le Duc D'Ormond notre Viceroi, dont ta Pietc et le 7.6 
pour la Religion Proteſtante, la Bonte et la Generoſite pour Ceuz 
de la Nation Francoiſe ſont fi connues, n'a pas manque d'imite 


ul 
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un fi Grand Exemple. Et comme Petabliſſement de V'Eg'iſe Francoiſe 
dc Dublin eſt une preuve ſolide et parlante de fon Excellente Charite, 
dont elle eſt YOuvrage : aufli puis je dire que les Aſleurances de fa 
ProteQion, et les Encouragemens quil a fait donner de fa Part aux 
Pauvres oppreſſez, dans ce tems de Perſecution, ſont des argumens 
auſſi ſinceres que convainquans de la tendre compaſſion qu'il a pour eux, 
Car enfin, Monſieur, ces Afſeurances n'ont pas ete vaines, et elles ſont 
maintenant ſvivies des effets reels de Ses charitables Soins. 

A peine quelques Proteſtans Frangols arriverent-1s en cette Vile, le 
9. de Novembre dernier,que Son Excellenceen fut intormee par un de 
Ses Chapelains Frangois, a qui elle commanda d'avoir grand ſoin d'eux, 
et de $'enquerir exactement de leur Etat, et de leurs neceſlitez : Et elle 
luy fit donner en meme tems une ſomme de ſes propres Deniers, pour 
diſtribuer a Ceux qui en auroient le plus de beſoin. . 

Son Excellence etant particulierement informee de leur nombre, et 
de leur condition ; auſh bien que de la condition, et du nombre de 
Ceux qui arriverent le 10. du meme mois; et le Conſeil d'Etat et Prive 
etant allemble, et ſuivant avec ardeur et empreſſement les mouvemens 
de la Picte et du Z<le de Son Excellence ; Il y fut reſfolu que tous les 

onſcillers d'Etat feroient fans delai une Contribution charitable pour 
le ſecours deſdits Proteſtans. Et il fut auſſi ordonre qu'une Lettre ſeroit 
nceſſamment Ecrite au Milord Maire de cette Ville ; pour luy recon» 

ander le ſoin defdits Proteſtans, et de faire faire une ColleRte ear 
oute 1a Ville par des Perſonnes de probite et d'honneur, et de la ma- 
iere que vous pouvez voir dans ſmprime que je vous en envoye. On 
70us remarquerez aiſement deux choſes: L'une que le Conſeil Prive a 
Subdelegue des Seigneursdudit Conſeil], avec quelques autres Perſognes; 
Pour conſiderer, examiner, et ordonner tout ce qui ſera neceſſaire tant 
Dour I'Affiſtance, que pour I Etabliſſement dedits Proteſtans ; ſelon les 
nformations qui leur en dolvent etre donnees par des Perſonnes depu- 
&s pour cela. L'autre choſe eſt que le Milord Maire, et I Aſemblce 
e Ville ont accorde fans frais ni charges, la Franchiſe de cette 
ille, et la Maitriſe dans les Corps des Metiers aux Proteſtans, qui 
erſccutez pour la Religion ſont deja arrivez, ou qui viendront d'ici a 
Inq ans, pour s'etablir en cette Ville; en leur ottroyant auſſi durant 
ſites cinq; aces, exemtion de toutes les Taxes et ſubſides de Ville, 
que 
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que les Bourgeols font, ou'peuvent Etre obligez de payer en' conſe-* 
quence de leur Franchiſe. . "2 

Les Seigneurs Subdeleguez s'etant afſemblez, et ayant recommande ' 
audit Milord Maire la Colle&e dans toute la Ville, elle ſe fait, ct avec: 
ſuccez : chacun contribuant vo'ontairement pour une fi bonne oeuvre. 
Et comme ils ont auſſi trouve & propos den faire faire Une Generale 
par tout le Royaume, afin davoir un fonds ſuffiſant, et pret pour fe- 
courirles Proteſtans, qui ſe refugieront dans ce Pais, elle a ete ordon- 
nee par Monſeigneur le Vicerol et le Conſeil. .Leſdits Seigneurs Subs 
deleguez ont encore reſolu pluſieurs choſes en faveur defdits Proteſtans; 
comme davoir une Maiſon toute prete, et fournie des choſes neceſlai- 
res pour leur Reception; afin qua leur arriveeils ayent un Logis tout 
prepare, juſques a ce quiils ſoient autrement pourvus, ou ctablis: et de 
prendre grand ſoin de leur Subſiſtance, et de leur Etabliſlement ; ſoit 
en leur fourniſſant des Oatils pour leur Travail ou Metier, ſoit en leur 
donnant une Aſfliſtance conforme a leur Condition. Et lefdits Seig- 
neurs $ a{ſemblans pour ce ſujet une fois la ſemaine,ne faut il pas avouer, 
Monfieur, qu'on ne ſe peut mieux prendre a encourager, et a ſecourir 
ces Pauvres Affligez. 

Mais ce ne ſont pas ſeulement les Seigneurs du Conſe, qui ſont 
animez de ce bon zele ; Les autres Seigneurs le ſont auſſi - et pour ob« 
liger leſdits Proteſtans a s'ctablir dans leurs Terres, ils leur donnent 
pluſieurs encouragemens, ſoit par les Gratifications, ou par les Avances 
qu'ils leur font. 11 ſeroit peut-eſtre trop ennuieux de vous les dire par 
le menu. Je dirai feulement que les Peuples, imitent en cela leurs Su- 
perieurs, et les Nobles: chacun Sempreſſant de prendre les Enfans 
d:fdits Proteſtans, pour leur apprendre quelque Metier, ou pour les 
employer a quelque autre choſe, et leur faire du bien. , Tellement que 
Ceux qui ſont arrivez, et qui avoient beſoin d'etre pouryiis, le ſont deja 
pour la plus grande-partie - et je maſſeure que lereſte ne tardera guere 
a I'etre, de la fafon dont on $'y prend. 

Cen eſt aſſez pour ayjourd'huy, Monſieur ; et je ne manquerai pas 


| de vous mander ce qui ſe fera dans la ſuite de cette affaire, fi votre 


curioſite le deſire. Jajotterai ſeulement ces deux mots a Vegard du 


| Droit de Naturalite, que je ne fais point de doute, dans la diſpoſition 


charitable ou ſont les Eſprits, qu'il ne ſoit accorde aux dits Proteſtans, 
a peu 
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A peu ou point de frais, par le premier Parlement d'[rlande, ou d'An- 
gleterre. Et Monſeigneur le Viceroi a declare qu'en attendant ; Il leur 
ottroyera, autant que beſoin ſera, des Lettres Patentes de Franc Deni- 
zon, comme on les appelle ; any dr a peu pres, les memes Li- 
bertes et Privileges, dont joiiiflent les Naturels. 


Adieu, Monſieur ; ſouvenez-vaus todjours bien que je ſuis tres-ſig- 
cerement, ; | 
Votre, &c: 


A Dublin le 15 Decembre, 16%, 
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| French King's 
DECLARATION 
[ AGAINST 
[The Proteſtants. 
| ] Given t Verſailles the 1 7th of June 


1681. and Reetſtired in Parhament 
the 8th of July following. 
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A peu ou point de frais, par le premier Parlement d'[rIande, ou d'An- 
gleterre. Et Monſeigneur le Viceroi a declare qu'en attendant; Il Jeur 
ottroyera, autant que beſoin ſera, des Lettres Patentes de Franc Deni- 


zon, comme on les appelle ; qui donnent; a peu pres, les memes Li- 
bertes et Privileges, dont joiliſſent les Naturels. | 


Adieu, Monſieur ; ſouvenez-vous totjours bien que je ſuis tres-ſig- 


cerement, 
Votre, &c: 


A Dublin le 15 Decembre, 168, 


